
ion» du Sénat où de nombreux sénateurs et 
député» M s o n t ' e n l r e t e n u s avec les mem
bres du congre*. 

i l l'Elyméo 
Parle, 5 Juin. — Le président de la Répu-

;>iicjue et Mm 5 Havrnond Polnoaré ont donné 
cet après-midi, à cinq heure*, n m réception 
en l 'honneur des membres du Congrès inter
national de* femmes. 

Las oongrasaiates ont été présentée* au 
chef de l'Etat et k Mme Poincaré par Mmes 
Jules Sierfricd et iady Aberdeen. 

Aprô* l*s présentation*, le* oooajrssaést** 
»• *oot rendues dan* le j m k w de l 'Elysée 
*t ensui te dans la grande sa l le de s fétose, où 
la musique de la Garde Républicaine s 'est 
fait entendre. 

U n hineh a été servi aux invi tées . 
L a réception, qui a été très brfflante, a 

w . s tin vers 7 heure*. 

mais peu après leur mariage. Ses époux lu
rent condamnés pour faux et détournements 
Marie MeUdach abandonna alors son bébé 
et voyagea aux Indes, au Japon, e n Alle
magne . . . Elle vécut de suite avec un artis
te peintre de Gand ; mais quand celui-ci con 
nut s o n passé , il s'en sépara. Marie Meta-
dach passa alors quelques temps en Hodlaa-
ue .puis vint s'installer à Bruxelles. 

M. Boucard a confronté hier la prétendu» 
Princesse de Salm avec l'un des plaignant*, 
M. Desbrière. D'après celui-ci, son ancienne 

se serait targuée d'être en relation* 
anticales avec le roi d'Espagne et le roi Fer
dinand de Bulgarie. 

Ce sont là « des m a n œ u v r e s frauduleuses 
tendant a faire croire à un crédit imaginai
re ». Le délit d'escroquerie semble donc éta-

Le numéro 884.051 gagne 10.000 trancs. 
Les 10 numéro* suivant» gagnent chacun 

1000 francs » 
1.2S0.M9 — 1.367638 — 221.118 — 731.688 
312.48T) — 1.286.825 — 81.634 — 583.349 

77C.589 — 862.797 
60 numéros gagnent chacun 500 f ianes . 

La Conquête de l'Air 
Un raid aérien 

de 1340 k i lomètres 
atelSM. s juin. — l e licuten-mt aviateur 

Drtx-ard vient d'accomplir un raid aérien de 
1340 kilomètre». 

Parti d« Reims il v a une huitaine de jours 
sur Mplan. en comn-^nle de son chauffeur, 
M. tVIiMr», Il gagna Lyon en passant par 
Troves et Dijon. Pendant ce trajet. l'aviateur 
m t int constamment à une altitude de 1.700 

Asrè* no court arrêt * l'aérodrome de Bron. 
]« Uwotenant Brocard, reprend son vol pour 
allât aMeirir à la Tour do Pin. Le lendemain, 
il w A Grenoble. Il quitte cette ville, longe la 
vallée du Grésivaudan, survole Ctiambéry, se 
rendant à Annecy, en longeant les crêtes dn 
Rêvant, sttnee.i a l.snn mètres d'altitude et 
ont. à nctta époque, sent encore rouverte* de 
neige. Il franchit le Semiez . prî>s du col de 
LawjWust. «t. après quelques reconnaissances 
aa-deaau* du lac du Bourget il est victime 
d'un* panne de moteur, a l.OOO mètres au-des-
MIS du l a c n j ' atterrir en vol 
I lané a u * envfrons d'Annecy. 

[VAnneev Invletsnr revient directement * 
I yett. train hissant la Dent du Chat, à 1.500 
inetra» d'altitude. 

pour la dernière journée de son voya-
• eutenaat Brocard et son passager re-

prànnetrt l'air, font escale à Maçon et ren
trent a Beim». 

LI\ f IDE\T DE i\ COf'ROWK 
DE JE.4.WE D"AHC 

M. TOUNY RESTE DIRECTEUR DE LA 
P O U C E MUNICIPALE 

Paris , 5 juin. — On nous commrwnique a u 
ministère de l'intérieur la note suivante : 

-nce a eu lieu c e mat in a u 
mènastère de l'instruction publique entre le 
préaident du Conseil, le ministre de l'inté-

"nta ire 
sur de* faits 

et au ministre 
'. an débat de-
Cormu que M. 

ctrpablc do la néglt-

Le drame de Tavenue de l'Opéra 
LE MEURTRIER A L'INSTRUCTION 
Paris, 5 juin. — M. Richaud, juge d'ins

truction, a interrogé hier le représentant de 
commerce Alfred Du bar, qui, lundi dernier, 
avesft» de l'Opéra, a tué son beau-frère, M. 
Mail ler , directeur de Vu Assurance francai 
s o » . 

Le meurtrier a confirmé devant )s magis
trat le récit qu'il a fait au commis***:» ds 

:, que nous avons rapporté. II a ajou
té qu'il regrettait d'avoir sal i 1* nom de se* 
enfante. 

D'autre part, le docteur Paul a pratiqué 
hier l'autopsie de la victime : trois balles ont 
traversé la têts de part en p a r t i 

Malgré «os 
errissasj* é t L 

e;ird a'sut p a s t déplor 

• s * panne* dan» des région* où l'at. 
terris**** éUutdangereux . le 

. la plus petite casse 
détails de rttinenilre. ainsi 

qa* la dus o s estai* do vovaga, avaient ÏRé iiol-
KBèn—W1II txxé» è l'avance. 

Un aviateur se tue 
avec sa passagère, a Bue 

Versailles, S Juin. — Ce matin, ver» neuf 
heures, un grave accident d'aéroplane s'est 
produit à raérodrom* de B u e 

L-aviatonr Bernard *t son élève Mme Rose 
AoatoaL ont sait a n * «bnt* de 50 mètres. 

11* ont été transporté*, dans un état très 
grave, 4 l'hôpital civil de Versailles. 

Bernard a succombé a midi 15, et Mme Aml-
cel à midi et demi. 

M QU'ON DIT X L tCOLE FARMAN 
P S T U L S juin. — A l'Ecole Farman où nous 

avoo* téléphoné, on nous a donné les expli
cations « f i a n t — : 

• La* I s e o o . aux élève* venaient de se ter
miner normalement, quand Mm* AmiceL gui 
se trouvait sur 1* terrain, exprima le désir de 

on le-
passager. 

une hauteur 
' suite d» la 

la résolution 
•jkicnlflque. 

w n • u s i i l i m «Mes 4 
quelques mètre* dn terrain l'appareil piqua 
du ne* *t ••enfonça dan* U i f o L 

• On *npnoa* qns Mm* AmtosL ayant perdu 
•on * » ^ a » V a J a H ^ J S S ' v S ^ . 
,iu *aa***T*r. ee qui anratt provoqué 1 acci
dent. » (Information). ^ 

Désespoir tragique 
d'un dénicheur d'oiseaux 

Toulon, 5 Juin. — A Toulon-sur-Arroux, 
un jeune h o m m e de seize ans , Louis saui -
nier, domestique chez un fermier était allé 
hier faire un petit tour dans la forêt voisine. 

Il rentra peu après rapportant deux petits 
o i seaux qu'il venait de prendre dans un nid. 
II l es montra à la fille de son patron, mai* 

tnda Ixiuis SaïuirutT en lui 
vait mai agi en enlevant o s » 

ir mère. 
t la t ê te ; il a v a i t c o m -

• ''MO a c t i o a II monta au gre
nier et se pendit k une poutre. 

i l pjrroi do nain de fiai! ni*. 
. — La Cour de cassation a 

rejeté au >«per Pl-
(lc Gcriiilrj- condamné à 13 

travaux forcés par la Cour d'assises 
de l a Seine, pour tentative d'assassinat . 

Elle a rejeté également les pourvois des 
• Lacroix et Leleu, condamnes pour 

contrebande, par la Cour de Douai. 

Mariage interrompu 
i îouraes. !i juin. — 1 ne ajreaèmtion ans 

taire un vol. 

ffi****1 o o V pàeèsM M B » • . 
rcemnaiide. <r"»*t-4-drre qu'il comportait 
vt*r p*or l ' a v t f n r et un pour le p a s * 

iron 10 mi 
• L'aèraBlanè s'était 

d'environ (0 mètres, lo: 
violencei du vont 
d* *)»*Dsndre aprè» on 

élevé 

LA GUERRE DES BALKANS 

, M Gaécfcott e s t - * d fusil siiitonniml • « • 
. Le a y * * r * de Se l la • » toi ••« le s a u r a s » » * 

^ ^ T r J H ^ ^ ÇyécèsWf. « , BuJawrie, 
d'avoir été trop . l a » * * avec M. PaASX*, 
H'oeoir l l l l l l Nié topent de v u e b n i g a x e 
(rartrfoas* m— « u •» nssstnt) et de **tre 

« o c e iTflBarns, c"e*t-*r«««ie è troès contre a a . j 

faiM Mnc e n « » M *"»*«?»>- , „ . , _ 
D ast , . t JJT ou* tout se termèarsM pnt 

un rei*ata*je et que h poTitKToe dujrotsrer-

L'scnssn >s«sjiiiii * i » t ast a pan près lait , 
en principe, du moins. 

B n t . sa* mécontents «t tes UsUiquuu. des 
R*ft*ns «ont Bris dan» Parbsfmojw djntaina-
tsqae aj*i tes «sèarca de oonééneoce en confé
rence ; tèj a'en sattkoat p u si tacitement. 

A Londres, a j • on « a»» » i l * | n » ; les 
Crocs «t las Turc» sont «n tMoscriniid an sujet 
do *éasua des Grecs séjournant en Turquie. 

E a Ttnxiuse, le* Ottoman* se montrent bien 
oiécidée k ne aubrr ni centrale ni partage. Le 
discours prononcé hier par Nefl bey et la 
••puni» q«* vi*»t d* tsira h Porte aux puis
sance* en sujet de rArménie «ont tout t fait 

L E » T R O U P E S BULGARES 
Londr**, 5 Jntn (aonree antrlaiae). • - Le* 

troupes tmlgatisi d* Boutalr ont été rappe
lée* pour renforcer l 'armée d* Macédoino. 

LA CONFERENCE 
D E S AMBASSADEURS 

Londres, 6 ju in . — L a conférence des a m 
T i i t m l i — • • • réunit oet apréB-midi pour 
^'occuper e n particulier du statut nouveau 
de l'AU)nnas. Cependant le fait pour ht con-
léranoe davoar préalablement écarté la 
•roastian de* l ies indique son désir d'en fi
nir au pin* v i te a v e c l'Albanie. 
M. O U I C H O I T D E M W S I O N N E R A - T I L ? 

Sofia , 8 pjdn. — La enbtnst Guichoff e s t 
joojoor» a u pouvoir. S a détermination de le 
qsattsr t iendrait à deux c a u s e s principales : 
I* inéu*fif*no»ni*Tit du parti patriote avancé 
« t I* refus d* ML Guichoff d'uijcéndr» a son 
canin** eartatn» éèamenta eottréroes. L a 
quast ion res te entière jusqu'à préaent m a i s 
il sembt» bi*n qu» M. GuicnofT, définiUve-
ment . k s a a n m l a place à d'autres dans un 

•venir ! prochain. 

LA COMMISSION FINANCIERE 
Londres , 6 }uin. — Le bruit oourt t d que 

l e s pTjBsaooes de la Triple-Alliance accepte
raient q u e l e* bsIHflérants a ient voix délibé-
ratrr* h l a comtnaasion, mal* à condition 
quf l y a i t o n * vorx dénbérattve par belligé-
«nnt, c'est-à-dire n o * vote pour la Turquie 
e t u n * v o i x pour le* quatre alliée balkani-

gencn qui roi éssft reprochée. E n consé
quence, M . Henrtion a été Invité a ne pas 
donner suite à la m i s * à la retraite du di-
rseteur ds la police rmsMcrnale » 

M. Hennion et M. Lefranc. *on chef de 
cabinet, ont été reçu* ce matin au mfniatère 
d* l'intértaur où ils ont longuesnent con
féré a v e c M. Klotz. 

LA DEMISSION D E V . HENNION 
DEMENTIE 

n é s a^é^{utl<>n.,'. H est tout à fait inerter* 
qu'A, « n momertt UTteVonque, M. Hennion, 
préfet de poMce, ait offert e a démine*»! e n 
cou^ernernent. ou l 'en ait m ê m e entretenu. 
^Fosrntrr). 

M. LEFRANC D É P L A C E ? 
On nt, sons o s titra, d*n* rintransigeant ; 
t. Il quatre heure» M. Hennion, préfet de 

police, a fait appeler M. Touny pour lui 
annoncer que l a mesure annoncée contre 
lrri était rapportée. 

Tin outre , M. Tooxry H reen cet apr t s -
rradi l e s félultattons d'un grand nomtore 
de »es coDAgues. 

Sotu eroyont s œ o ï r qvé. A ta ruHe de 
c e * incidents , M. Lc/ronc sera déplacé ». 

Dieu sommeille Z 
Montpellier, S juin. — L'égl ise de Pa lavas -

tea-FloU a été cambriolée l 'avanUderaière 
nuit . U n ciboire d* valeur a été volé, les, 
troncs dépouil lés ds leur contenu. A la sta
tu» Sainte-Florence, les malfaiteurs ont en
levé d e nombreux objets do valeur, tels 
qu 'un ccenr en or, des colliers en perles fi
ne*, une palme, un diadème, etc. 

il eut <i'at 

ft'vrier 1! 

nar le cou, a la s(ti[>éfac|ioii 
sirw. Mais on ne put prouver que la dame 
Giiardin n'avait né s oessé de vivre alors que 
s o n mai i était parvenu jusqu'à elle, et I af
faire n'eut pas d'autres suites . 

K!le renn'.t aujourd'hui, h la suite des ré
v o l t i o n s des enfants , et l'instruction qui va 
se poureuivre opportero sans doute toute la 
lumière. 

Parts , • juin. — B est maintenant établi 
que aaSe qui se faisait appâter « prince—s 
d* Satan » on encore « baronne de Veèdem-
bourg» ee n o m m * an réalité Marie-Hanriet-
te-Sidooie Metsdacb, née à Moregem (Bel-
MqunL I* 24 septembre 1874. C'est la fille 
« ' o n garde-ebampétra ; el le quitta la m a i s o n 
oatamel le à i'age de seize ans , et depuis 
sBs a souvent eu affaire h l a justice belge . 
* EU* «non*» à Anvers o n jeun* music ien 
l e bonne famille, de qui eDe eu» un en'ant ; 

Tirages f inanciers d 'h ier 
VILLE D E P A R I S 

Emprunt municipal de 205 mil l ions 1912 
La numéro 146.340 gagne 50.000 francs . 
Le numéro 169.827 gagne 10.000 francs. 
Les 5 numéros suivants gagnent chacun 

l.OOO francs : 
446.053 — 268.512 — 504.215 — 882.683 

24.673 
05 numéros sont remboursés à 500 francs. 

Emprunt municipal de 1898 
Le numéro 61.406 gagne 200.000 francs . 
Le numéro 432.355 gagne 60.000 francs. 
L e s 4 numéros suivante gagnent chacun 

10.000 francs : 
467.423 — 74.096 — 256.770 — 221.211 
Les 4 numéros su ivants gagnent chacun 

5.000 francs : 
8 9 9 . 6 » — 253.511 — 130.478 — 663.073 
40 numéros gagnent chacun 1.000 francs . 
1.306 outres numéros sont remboursés au 

nair, 
CREDIT FONCIER 

Obligations Communale» 1879 
La numéro .32.850 g a g n e 100.000 francs. 
Le numéro 987.651 gagne 25.000 francs* 
Las 6 numéros su ivants gagnent chacun 

5 0 0 0 francs : 
214.401 ~ 998.368 « - 823.464 — « 8 . 6 0 9 

834J72 — 342.721 
45 numéros gagnent chacun l.OOO francs. 
8.052 autres n u m é r o s sont remboursés au 

pair. 
Obligations Communale* 1880 

Lé numéro 587.793 g a g n e 100.000 francs. 
Le numéro 594.283 gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros su ivants gagnent chacun 

5.000 francs : 
568.894 — 806.918 — 732.202 — 219.890 

136.217 — 464.245 
45 numéros" gagnent chacun 1.000 francs. 
7.928 autres numéros sont remboursés au 

pair. 
Obligation* Communales 1899 

Le numéro 344.745 g a g n e 150.000 francs. 
Le numéro 336.856 gagne 5.000 francs. 
20 n u m é r o s gagnent chacun 1.000 francs. 

Obligations Communale* 1891 
U n u m é r o 805.403 gagne lOO.nOô francs . 
Le numéro 650.108 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 246.027 gagne 5.000 francs. 
on . . . j n i A u m s n t chacun 1.000 francs. 

20 numéros gagnent chacun 
Obligations Foncière» 1989 

Lo numéro 

Les dangers de l'auto 

L aeolient do Briand * 
L'état de santé du blessé 

Nombreuses marques de sympathie 
Paris, 6 JulA — Les nouvelles de la sont* 

de Unand «oui aussi bonnes que possible, ce 
matin. L* blessé n'a pas de fièvre et les mèds-
etns estiment que la guérison complète sera 
obtenue d'Ici trois ou quatre semaines. 

voici le bulletin communiqué, è midi, par 
les médecin* : 

t Radiographie de l'épaule ce matin par 
le docteur l^guerriére. État satisfaisant Pas 
de fièvre. — Signé Docteurs Goure et Marx». 

Un autre bulletin annonce les résultats de 
l'examen radlographlque. Il est ainsi conçu: 

• Le docteur a constaté une assez importan
te fractura du bord externe de l'omoplate. Les 
blessure» d* ta main sont superficielles, ainsi 
que celle» de la figure >. 

Depuis ce matin, Briand reçoit des témoi
gnages Incessants de sympathie. Ses amis, «uni 
venus en foule déposer leur carte s u domicile 
de l'ancien président du Conseil. 

M. Dubost, président du Sénat, M. Descria 
nel, président de la Cliambre. sont venus s'en
quérir eux-mêmes de l'état de santé du blessé. 

Tous les membres du corps diplomatique ont 
également fait prendre des nouvelles. 

Plus de dix mille télégrammes sont arrivés 
depuis ce matin à l'adresse de Briand, qui a 
été très vivsmsnt ému par la spontanéité ds 
tant de témoignages de sympathie 

Ajoutons que l'ancien Président du Conseil 
est soigné dans une clinique de la banlieue 
parisienne ou le docteur Marx, son médecin et 
ami, lui a aussitôt rendu visite, hier soir. 

Briand, qui ne paraissait plus souffrir, par
lait de son accident en riant. 

L'ETAT DU CITOYEN WILM 
Quant au citoyen Wilm, qui est soigné S son 

domicile, rue Chaptal, on espère qu'il sera 
complètement remis après quatre ou cinq 
Jours de repos. 

MORTEL ACCIDENT DANS L'HERAULT 
Montpellier, 5 Juin. — Sur la route de Mont

pellier à Bélier*, une automobile s heurté, la 
nuit dernière, une charrette lourdement thar-

L'automobillste, M. Nougaret. courtier h 
Roussan (Hérault), a été tué net, ains' que «on 
chauffeur. 

Dans /es Ardennes : 
une auto fait panache 

TROIS BLESSES GRIEVEMENT 
Charlevilîe, * Juin. — Hier après-midi, vsrs 

cinq heures, au village de Le Tremblois, près 
de Hocroi, a l'intersecUou des routes de Paris, 
à Bruxelles, et de Charlevilîe S Glvet, l'auto
mobile du journal • L'Auto >, contenant trots 
personnes, a fait panache. Les voyageurs fu
rent pris sous la voiture. On accourut à leur 
secours st ils recurent des soins empressés. 

Les voyageurs étalent MM. Abran inspecteur 
général du journal • L'Auto ». qui a une 
fracture du bassin ; Steinès, rédacteur à ce 
Journal, qui a l'épaule gauche fracturée et de 
graves contusions à la face. Le troisième bles
sé est le représentant parisien d'une grande 
marque d'automobiles, Hispano-Suiza. Il a plu
sieurs côtes enfoncées. Cétait lui qui condui
sait. 

Les blessés ont été transportés en automo
bile par M. CalUet, pharmacien a, Rlmogne, 
et soignés 4 la clinique du docteur Baudoin & 
Charlevilîe. On a calmé leurs souffrances par 
des piqûres de morphine. 

DDE FUIE lUTTIBIIT U MERE 
Pontoiss, 5 juin. — Avisée par une lettre 

Mme Dubois, se livrait a de mauvais traite
ments sur la personne de sa mère, Agée de 
79 ans, M. Garfer. procureur de la République, 
chargea la gendarmerie d'ouvrir une enquête. 

La pauvre vieille reposait sur un ignoble 
grabat. D'une maigreur extrême, à peine nour
rie, elle croupissait dans uns saleté répu
gnante .La malheureuse portait sur le corps 
de nombreuses ecchymoses paraissant prove
nir de coups. 

Interrogée par le brigadier de gendarmerie, 
Mme Dubois se confina dans un mutisme an-

_________________________JE" e} «'opposa formellement à c* que sa 
271 gagne 100.000 francs .J mère fut transporté* A InOpttal de Pontolse-

( «s deux femmes, qui ne paraissent pas 
'illsurs Jouir de la plénitude do leurs farul-
• vont être examinées par le docteur Dero-
. medorin-légists. commis par le parquet, 

1 m • • 

•J* Cochon H mmlé » 
on olmplo polloo 

Part*, 5 Juin. — M. Cochon et une vingtaine 
mis du «Raffut de Saint-Polycarpe• 

issaient hier devant le tribunal de 
lire, présidé par M. Via], pour avoir 

wié un charivari è des propriétaires d'im-
'fubles situés rue Burnouf et rue de Boulaln-
viliers. 

M. Cochon a été condamné pour « tapage In. 
Mieux » A trois fois quinze francs d amende 
'' » cinq Jour» de prison. 

!"s membres du «Raffut de Salnt-Polycar-
l •• ont été condamnés à des peines variant 
1 quinze francs d'anwnd* A trois Jours de 

l'alTairedu Fort-Gassion 
à Alro-*ur-la-Lya 

K U X D E T E N U S DEVANT 1 L E CONSETL 
DE GUERRE D E LILLE. — 1X8 S O N T 
FRAPPES DE S E V E R E S CONDAMNA

TIONS 

'"vont le Conseil de guerre du 1er corps 
. nxnnaraissalant , hier matin, deux 

nd HarUinann, 21 a n s , et 
iérv. 31 ans . 
mier e s t un pupille de l'Assistance 

Né k Vieux-Condé, i! travailla de 
^ bonne heure d a n s les mines . 

• • on j.invicr 19t2, au 127e régiment 
. i ser ta après dix semaine*) de 
n d a m n é pour ce délit à deux 

U second, oriuinairc do Paris, condamné 
pour désertion, exerçait dans 1* 
ifeesion de garçon d'hot(>l. 

deux avaient été internés au Fort-
Qstijfm *t avaient cherché tons les moyens 

pour quitter le pénitencier. 
V| lo Colonel Proyc, du 43e rvglment d l n -

qni présidait cette séance, procéda 
u fiiord & l'interrogatoh-o du prévenu. 

LE CAS HARTTMANN 
• i ninn ensuite lecture du rap-
relotif aux faits reprochés au 

ilpé est un pupille de l'Assistance 
it être placé a ta colonie pé-

i la suite d'actes d'in-
> ef d'une inculpation de vol. 

innvicr 1912, il contracta un 
cinq a n s au 127e régiment 

rie. mais tlfeorta après dix semai-
ervice et fut, pour ee fait, condamné 

n, par lo Conseil de 'Guerre 

'Imnnn sufciesnlt sa peine au pénl-
r de I-'ort-Gassion, lorsque le 11 avril 
r. sans raison connue, i! cracha au 

erin-major Troud» et injuria 
'''rement cet officier, ainsi que W *er. 
naior surveillant Dernier. 
M laits sa produisirent d a n s les condl-

det-

U M 
^ ^ ^ ^ ^ • ^ Harttmann s'était présenté 

« B T S * H e médieale en al léguant un mal d'o-
reill'': l'étudiant e n médecine qui passai t la 
visite ne constata . paralt-U. aucun symptô
me mais prescrivit toutefois u n l a v a g e de • 
fou qu'U avait mal h ta , . , , , • _. 

• An moment où te major Tronne s appfs-
•eit a intrwiuipe l 'abaisse-tan*o« dans In 
bouobe n"Harttmann. celui-ci lança un Jet de 
sauve av* atteignit le médecin en pleine ft-
«mr»; m m ê m e temps, le détenu se lança 
•ur l'orriHer rwwrr le frapper 

s II fut arrêté avant d'avoir pu achever 
""n eeMe par le sensent-major surveillant 
TVrnlir. Mnlntenn nar d « i i eo-déteniie re-
o-;is A cet effet. Hart lmann fut traîné hara 
dé la salle, pendant qu'il injuriait toi*- h toirr 
le médecin-msior et le sous-offictH-, le» trai
tant do « vaches ". de « savates », do « bu. 
veiim de s a n g n. e t c . . 

« Il fut conduit en cellule et mis aux fers. 
« Horttmann reconnaît le« faits, ma i s re

fuse de s'expliquer au sujet du mobile qui Ta 
tait acir. 

« n s e ermtente d'affirmer qnl l ne regrette 
rien et qu'i' ne répondra pas h l'Instruction. 

•< Un c o d é t e n u d'Harttmann, interroge 
rrétond qme l'inculpé aurait ét<< l n d l é a corn-
mettre n un cas de conseil » par le détenu 
Tniérv et que ces deux Individus obéissant 
h nne lamentable perversion, auraient formé 
le dessein de se faire envoyer au m ê m e ate
lier de Travaux Public». 

« Cette déclaration est confirmée pat1 un 
billet anonyme qui fut remis à l'agent sur
veillant. » 

PREMIERS INCIDENT* 

La lecture de ce rapport terminé, M« Mar
chand, défenseur d'Harttmann, dépose des 
conclusions dans lesquelles il demande que 
lénauéto ordonnée par l'autorité'militaire 
au «uiet de certain» incidents s étant pro
duits au Fort-Gassion soit communiquée A la 

Les prévenus auraient, paralt-H, révélé 
dans des lettres écrites au rapporteur du 
Conseil de Guerre, des faits m w » . 

M le Président donne «lors lecture rrune 
lare en date du 10 mal 1313. temmléo 
eénéral commandant le 1er Corps « A m * » -
C* dernier déclare, qul l n'y s aucun compte 
A tenir des obliffaUons formulées par US pré-

VMW ic- Commissaire d « r * 7 8 ™ ^ £ ï t J a ' 
commandant Jollivet, demande la rejet des 

T c S . se retire ^ d é l i b é r e r e n t o r t s 
raie courte absence, reiette les conclusions. 
On p»*se alors aux débets . 

LES DEBATS 

Hart lmann est interrogé sur les W W V* 
non» relatons oks» haut. „ f f i „ i , _ „» fle 

Il réclame Pindul.jr.nce des officiers et oc-
mande pardon au major Jroude. 

Avant été Privé de « ^ ! * £ , " T ^ i 
for «lit-il ie suie devenu furieux et sans 
IScunL raiso'n ie lui ai ^ « « ' J ? ^ 

M. le Prés ident .demande « ' " " a £ p , £ 
venu s'il n'a r a s été conseillé par Tméry ae 
fifre un mauvais coup. 

— Non. répond Hsrttmann. 
D. - E t pourquoi avez-vous dît qos v o u s 

œ regrettiez rien ? ^•«m'Fsnpment 
P, _ C e s t dans un moment d emballement 

qne J'ai prononcé ces Paroles, ^ ^ 
. .Harttmann renouvelle s e s rtgrBâ». 

LES TEMOINS 
Ce premfer témoin • * • * " • * M ' T p M " 

* . méoechvmajor de . H W W - w . 
D fait le récit des ^Mfnl±J^J^S[. 

talons plus h a u t H ne peut expliquer » s rat 

* » ? t S l o n f P r ^ e ' r f t i o r n m a g . au 
m é M e d n - m a l o r l t l T f é l i d t o de s e s bons ser-

*PÎu>. Is « s « ^ l - m a ) o r surv-ell la^ ^ r n b r 
H le détenu Dhondt, qui ont vit le 11 avril 
le prévenu cracher d s n s la rtgure d a m e -
éecin-mnior «ont entendus. 

I ^ s dépositions «ont terminées', , 
* 1 l " Crromlftalre d p Gouvernement 

Wend alors, ta parole. 

L E REQUISITOIRE 

Il n'Insiste p a s sur l e s faits qut sont, A 
l'audience, reconnus n a r le prévenu et s'en 
rapporte pour la condamnation h rappréclo-
tion des juges. 

Le défenseur s'associa aux p a r o M éàoglea. 
ses prononcées par M. le Président e n fa
veur de M. le major Troodr. 11 ivgretto qns 
s e s conclusions n'aient pas été adoptées. Des 
incidents resrettables. dit-il, se sont pro-
fluits au pénitencier militaire de ForMÏaa» 
s ior . il faut que la lumière soit faite A ce 
sujet. 

Apres avoir raiwelé le passé fle Son 
client, lu défense plaide l'indulgence. 

LA CONDAMNATION 
La Conseil se retire pour délibérer. D ix 

questions lui sont posées. Il revient un quart 
d'heure après avec un jugement affirmatif. 
En consétmenoe Harttmann est condamné 4 
8 A N S D E TRAVAUX PUBLICS. 

La aeconde affaira 
Le soldat Thiéry est ensuite introduit dans 

la saHe du Conseil. 
La figure gtabre, le prévenu est v ê t u d'un 

lart*e pantalon, de chaussures fine* et de * • 
tuniqus do 1WV. 

Il port* sur le l iras, que 1* président lui 
fait exhiber, de nombreux tatouages. 

H n'a lamais encouru d i condamnation 
« v i l e s t pendant la lecture du rapport qui 
le concerne. U restera indifférent 

LE CAS THIERY 

Le Soldat Thlérv est inculpé de bris de Clo-* 
tore et de destruction d'effets d'habillement 
et de coucharge oip^irtennnt i l'Etat. 

L inculpé est un détenu du pénitencier mi
litaire du Fort Gess ion , dont la pas sé e s t 
lourdement chargé. 

« Appelé de la c lasse 1908 du recrutement 
de la Reine, il (ut incorporé au lù&s régi
ment dmfanter io . Déserteur au bout de dix 
semaine» dn service, i! fui arrélé A Paris un 
an nluB lard et condamné i 2 mois de prison 
avec, sunna. 

Affecté nu 1 5 K il désertu A nouveau 4 
mois plus tard. Il fut condamné A 2 an* de 
nrison. Envovô a u 132e, A l'expiration de 

peine, il désert* pour la troisième lois , 
apre-s huit jours de présence à ce régiment. 

« Condamné à, trois ans de prison, il es t 
Incorporé au 110e, en décembre 1911. 

« Au met» d'avril suivant et ayant obtenu 
une permission de 12 Jours, il déserta de 
nouveau et est condamné A 4 en s de pri
son par Is Conseil de guerre de Ulle. 

C'est au cour* de cette peine quTl com
mit les délits qui l'Amènent pour la d n q u i è . 
me foi* dcvsnt la juridiction militaire. 

l e 1? avril dernier, au moment du ré
veil, Thii'rv saisit une planche du èbalit et 

'.-i successivement les deux fenêtres de 
la chambre qu'il occupait : vitres, boiseries, 
ferrures, tout fut mis hors d'état de servir. 

* Les surveil lants arrivèrent au bruit et 
touvèrrnt Thiérv h terre, maintenu par se s 
c a m a r a d e s : ce n'étsit 1* qu'une comédie, 
car les c o d é t e n u s de l'inculpé n'avaient rien 
fait nour l 'empêcher de commettre «on acte 
de defrtrudion et leur intervention tardive 
n'avait pour but que de leur éviter une puni
tion. Ttiiéfy fut immédiatement conduit en 
cellule et mis aux î trs . Un examen de Son 
paqueta.ee permit de constater que. tous se» 
effets réBlemenUir»» d'habillement et de dé
tenu avaient été lacérés. 

« Thiérv reconnaît les fails. m a ï s ne vont 
fournir aucune explication au sujet du mo
bile qui a pu le tnirs a g i r ; il s e contenta 
d'alléguer que le « cafard « le travaillait . 

LES TEMOINS 
Trots témoins ont été cités par M. Is Corn-

mrssxtlre du Gouvernement. 
C* «ont : MM. Antoninl, ndludanl , onrvalL 

lant-ohet du Pénitencier Militaire de rorte 

^ J c ^ e i ^ ^ * " * 
détenu aovjft DénUAKler. 
LA DiaXISTTION DE L'ADÏTOANT A N T O -

N D O . — Y AVAIT-IL D N COBtTLOTÎ 
— GRAVES REVELATfOrW. 

L'adhidant Antonlni dépose le premier. B 
connaît de t o n n e date te prévenu qo'il ren
contra au pénitencier d'Algérie. I e 12 avril, 
quand il apprit que Thiéry avait brisé le* 
c a r r e a u x il se rendit dan» Sa cellule. A ce 
moment , le prévenu lui porta un coup de 
pied k la iambe droite. 

L'adiudant révèle ensuite qu'au cours de 
plusieurs rondes. Il sot qu'on complot avait 
été projeté nar les détenus . 

Lui. devait être a s s a s s i n é par Thiéry qui 
avait sollicité un couteau A la cutstne. U . le 
médedn-malor Troude devait être également 
a s sas s iné par Harttmann. 

Ces paroles provoquent une v ive émotion. 
La défense demande au Conseil de ne pas 

l e s retenir, attendu qu» ces faits ne sont pas 
cités dans l'accusation. 

M le Commissaire du Oonvemernent n'en 
fern pas usaee dans son réquisitoire. 

Tniérv proteste énergiquement et déclare 
crue « le trardien-chef a menti ». 

l ' incident est ctas sur ces mots . 
Le sergent-major Dernier et te détenu 

Vanoauwenberghe prêtèrent main-forte A 
l'adhidant Antoninl mai s ne peuvent foumir 
aucun détail sur les motifs qut poussèrent 
Ttiiêry k commettre ©s méfsit . 

LE REQUISTTOIRB 
M t» Commissaire du Gouvernement 

prouve cette fois que l a préméditation s été 
étnhlie par Thiéry, un habitué de la Justice 
militaire . . 

Thiérv donne comme raison que M noa-
rard » l e travaillait. Ce n'est pas mon avis . 
Thiérv voulait quitter le pénitencier mili
taire avec Harttmann II a agi froidement, 
avec méthode. • ' __ 

Is défenseur. M* Marchand, réclame rln-
duieenee pour son client qui a agi a la suite 
d'une exaspération produite par le régime 
sévère du pénitencier. 

Thiérv est condamné" a CINQ AN 3 DE 
TRAVAUX P U B L I C S â ^ ^ B ^ ^ ^ ^ " ^ ™ 

de I* vola montante après' «voir 
p*M iirri d'une Janine de mettes e t MM. Vas» 
csmOTven et Dencrse furent jeté* • boa *m 
•ikjre. 

Ùtt passant* s*empressèreul dt l e potier • 
leur secoue» et te* transportèrent à l'estanÙDOl 
Hug-o- M. te docteur Be«sxaflfez, manrM m 
hâté, accourut leur donner dos soins. 

M. Vercsnuneo, qui est le propriétaire 3*) 
catnloa tamponné, était le ptue gTièvecneni 
•teeint. U se plaignait surtout de vive» don* 
Sears interne*, et perdait aussi k sang*'ad 
abondance par de multiples blessure* à' 1» 
tête. i . 

M. Vereammeo fut «utrefol» a«JA victfanS; 
d'un grave accident au cour» duquel il eut un* 
jambe b a s é e . On eut par h surto l'eu tant 
puter. 

Plus heureux, M. T>neySs « Sers) uaitn] 
pour de Mcères blessures aux p M i et a u * 
jaruoes et de iiiufftàiie* «JOuèussjBS sans gu'sntc 
SOT le* outre» parties do uoipa. j 

La voleore antomohae n'a poS été rmji « H 
clemauerée. Par conere, l'avant d a trorouoy s | 
été cconplètefnent defcn.ee. 

Le niécanécieu, Gastaeu 
qUBsqoeS eearSBSBse* San* 
«niotlon a éo! si Ww. q*afT~ 
donner son service. •, 

Aucun des • J I I S I I I H <ral S* owuraient oanml 
le tramway s'a été blessé BOOM leur effroi f a j 
grand. «̂  
. L ' t T A T DES B L E M t S l*Tf C R K V S ) ^ 

M. Vercarnmea et M. Daneyss) eu t é o ! »*V 
(londuits dans Psprès-mid. A leur* ilrmi'n Ho»j 
L état du pi eut 1er ineptie on vittes antraoéronesL 

O s rraia* eu effet nel lésion* l e l l i l •} 
l ' sbdcmen. Bj 

L 'ENQUfTC 

\f. Bertrand, Commfssalt* '<êg pooVie •Be'trîi 
MarlrAïune, »'«et rendu sur les neœt ef a sW. 
Vert une enquête pour éJtabhV les circoustonnrt-
de Paorident. «*M 

B parait rpje Te wtthmn. opreo Woér aVOsM 
I« signal que lui fit M. VenatrSBSB eoraM èjv, 
mlnué la vitesse rie son tramway. L * tnéeaal* 
cien espérait que le caroknvwusneueljil* etawait 
eu le terrons, néressalre pour tassa»Pu là Sot 
oonde voie et éviter ainsi la uShesna. 

Plusleurt rémnins" seront entus jus .aulwots-
rrtbui par k magistrat. 

, . a^ÈW 

aws Ccnaiant, a • qjbs] 
on* gravité. Mai* as*. 
i l a M r M r ^ M a s i 

A Rainbert-les-Auchel 

Rixe mortelle 
entre mineurs 

DEUX T U I S , UN MORTELLEMENT 
•LSawS 

Une a u * m Scfeué hier ver» awex heures 3 t 
roprts-nudi k V lorsVrrt^ei-Aucncl, su pool 
de t . te—e n* t, entre cinq ouvriers dont 
deux ont e t . tués et un martesVgnc 
Les deux outres ont été arrêtés. 

Dernière 

P.C. 

A La Madeleine 

Un tramway Mongy 
tamponne une auto 

IL FAIT, TROIS VICTIMES 
Jeudi, vers «ne heure de l'opté* midi , t » 

grave accident de tramway «'est produit sur 
le boulevard de la République, k La Made
leine. 

Un camion-automobile, conduit par M. Vor-
catmnen. négociant en eaux gaaouMS, oemeu-
nant rue dès Guinguettes, 41, était changé de 
nombreux paniers de bouteilles, représentant 
le poids de f\ooo kilos. Sur le siège M «osait 
également M. Guillaume Deneyse, beau frl.nn 
de M. Vencammen, demeurant rue de fTlra-
tnesni], tg, à MouSos-LiUe. 

LE TAMPONNEMENT! 
Le véhicule marchait I une assez vive allure. 

Après avoir longé te cimetière de l'Est, il des
cendait U rue du Romarin. Comme il anoit 
traverser la voie ferrée du boulevard de la 
République, M. Vercammen vit venir ua < di
rect 1 Mongr, se dirigeant vers Ltue. Le tram
way ne M tiuuwait «tas qu a quelque» mètres. 
En vain, M. Vercammen essaya-*-!) d'arrêter 
son auto. Il ne put éviter la rencontre fatale. 

LA COLLISION 
Le e h * fut très violent. D n oui dit «•$* 

l'on venait de tirer un coup d* causa , naos 
a dit un témoin de l'accident, tant le brtrit 
asuoé par cette collision fol terrible. Le ca-
mfcro-awcmobile fut projeté Sur l e so îé droit 

D E S MIIfXPBJI ^ 
zw& ssV«n*3j| awatar «/iv fĴ t*f oT> wi jâ HawaT 
et dm Pas-de-Calais detfartt 
la Commission sénatoriale. 

i Paria, ; j tan. —. La oonamstaiop senatodal i 
'tbtrgte de renamen d o p c o ) e t d e loi Uodoof 
k créer o o * caisse nation M. d* ratrajaes o e t 
«juv;ieia mineur, et ardoèiiar. a donné oor 
dienco oet «rewatntfii «oc déVg-uo. de la E*> 
dération do Nord, d'Anaki et du P«i ri» f*o» 
lais. i . 

Ceux-ci étaient accompagné» des d t o r e n i 
Lomendia, Basrjr et Caooaux, dépoté*. _, 

Le présideat de la cammission, M. VîeeaC 
a tomoaé que les Itavaux de la cotnmissioa d*) 
Sénat avaient été retaniés par les changwi 
mente de ministèr* qui empèchèxeot la* mi-
nwrres succeesils du Oravaii de sonir dovaoo 
atie. 

Toutefois; le ministre octucS sont *n*»- tg 
demain. 

Le eitoreo Mae* expoae k » desiderata a ï 
I» ilts.aw.iuu Ce sont osa* do Ccoarres ri'Ao-
gers 1 retraite de 3 fr. par jour k 50 ans d'oftj 
après trente années de sexvioe. 

Déjà, gr l ce aux aroélioration» 3» '{804 et 
de IOOJ, les taux de 650 fr. et 700 fr. mmi-
atteints dans les régions de Sa Fédération. ., 

Un «éfor» minime ferait atteindre la retraiol 
de 730 fr. et c'est cet effort quo le* minesnfi 
demandent en Sénat. 

Par ailleurs, les deVgué* demandent ht *up-> 
pression du prélèvement prévu en ferveur d e l 
caisses de secours et des caisses de S)qt»Méx 
tion. 

Les" oornpagnies homiBèrei* "aV.fitoA.iit assus, 
mer les charges qui incombent a ee» l'iltSuij 

Le» délégués ont pris acoe des dsclarasios*! 
ou presidcirt ^t ont vcnoncU •*• < 

Le Congrès 
des Douaniers 

ON Y A FKVI8AGC QUELQUES QUX8-
TTON8 IstPOrrTAWTES, ErlTRE AU-
T R E S u ; rViXfrVEMBKT D E LA aJOLDE 
BT L E R E P O * BEBDOofADAIEE 

Paris, 5 Juin. — Le Congrès de iTJtfloBi 
générale des douaniers a discuté ao jear t 
d'bui l es (Tuestions des conse i l s de u1setpu4 
ne, du repos hebdomadaire, d e l a M d é r a u W 
douanière et d u «ervice de detachernent. 1 

fin o s qui concerne l e* consei l s d e dJatsV 
pline, le Ccoflres a demandé le bénéfice de 
cette forme de justice administrat ive, d o n l 
seuls , dans l 'ensemble de» fooc t tamabseV 
les douaniers sont exc lus . 3 

1^» ccoBress istes ont demandé o n l m n 
l'application du repos hebdorcjadaire p a t 
roulemenL f 

Le* douaniers d e s frontières Os terre M 
touchant aucune indemnité pour l e servtos: 
pénible des détachements , qui l e s éloUass 
du lieu de leur résidence H l e s obUfle M 
passer la nuit à la belle étoile, la congres t? 
émis le v œ u qu'on supplément de vtnàt e e n i 
t imes par heure leur «oN *«ejora». 

laquelle te* confit 
une qwntrnsgten ré»jiaoa>-ront soumis à 

d'arbitrage. 

—* 
U SUFFMBEnE D EPSOM 

Loudre*, ; juin. - Vêlai de b suntisoTaJnf 
°el> «lar, P—IIOIM que os dbwjuoakt «- w - ^ n à\«J»»î1^^fc

(â«jg d'Epsom, s* esta 

Pindul.jr.nce
paqueta.ee
defcn.ee
frl.nn
ilts.aw.iuu
aV.fitoA.iit

